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j On prévoit que les Chambres 

I se sépareront le 25 juillet. On 
I pense que d'ici là le Sénat aura 

le temps de voter le projet sur 

lescontributions. 
Pendant que ce projet sera 

I examiné au Luxembourg, on se 
débarassera au Palais-Bourbon 

j (lequelquesinterpellations.Rien 

d'inquiétant M. Laur commen-

tera sans doute le feu, en pariant 

Il des sardines, mais personne ne 

II le prend au sérieux. M. Arène 

|| interpellera a son tour au sujet 
de l'instruction judiciaire, mais 

tout est réglé à l'avance. Ce n'est 

pas l'interpellation de M. Barrés 

sur le monopole de la maison 

Hachette, qui présage de grands 

bouleversements. 

On parle encore d'une inter-

pellation de M. Brisson sur la 

question de Zanzibar ; mais il 

est probable qu'au dernier mo-

ment elle sera retirée. 

Le ministère peut donc être 

bien tranquille ; il durera au 

moins jusqu'au mois d'octobre. 

| C'est quelque chose. Il n'espérait 

problablement pas, il y a quel-

ques jours, qu'un sursis lui 

serait accordé. 

Ah ! par exemple, en octobre, 

il aura quelque peine à se bien 
Nr .Lva chambre a une légitime 

horreur des crises ministériel-

les ; e/lle sait que le pays ne com-

prend pas grand'chose à ces 

bouleversements inutiles, et 
ÎS'il demeure toujours d'autant 

Plus surpris que ce sont,à quel-

les exceptions près, les mêmes 

ministres qui reviennent clans 

une nouvelle combinaison, 

chargés, il est vrai, de porte-

feuilles différents. Mais elle 

Pourrait bien cependant s'es-
ter, elle aussi, au jeu du mas-

sacre parlementaire. 

11 y des signes évidents d'im-

Patienee chez certains « minis-
|rables » . La discussion du bud-

M promet d'être orageuse. Les 

%ités,;qui, suivant l'expres-
sion consacrée, se seront 

trempés au sein électoral, ne 

pourront manquer de chercher 

des économies nouvelles. Si le 

ministère maintient tel quel le 

projet de budget et se refuse à 

des concessions, on pourra se 

résigner à se passer de ses ser-

vices. 
Mais tout cela est bien loin. 

Pour le moment nos honorables 

ne songent qu'à partir en va-

cances. Il leur tarde de se repo-
ser des fatigues dont ils auraient 

pu être accablés. T. G. 

CHOSES AGRICOLES 

Trop de changements 

Nous allons avoir un nouveau sous 

préfet . 

M. Chapron qui s'en va n'empor-

tera pas beaucoup de regrets en de-

hors de ses amis personnels. Il 

n'était parmi nous que depuis 3 ou 4 

mois. Quand je dis qu'il était « par 

mi nous », c'est même une métapho 

re, car il fut presque toujours absent. 

En France, c'est aujourd'hui une 

mode consacrée ; on change de mi 

nistre ou de préfet comme de che 

mise. 

C'est profondément regrettable ! 

Dans notre département surtout 

Jamais, en aucun moment peut-être, 

nos affaires n'auraient eu besoin 

pour les diriger d'autant d'esprit de 

suite et d'un travail aussi attentif ; 

jamais encore, notre région essen 

bellement agricole, et si cruellement 

éprouvée par de mauvaises récoltes 

successives et les augmentations 

d'impôts, ne s'était trouvée dans une 

situation qui demandât plus de calme 

et de repos . Et c'est le moment qu'on 

choisit pour changer nos administra-

teurs toutes les fois qu'on y pense 

Quel intérêt peut prendre à ce qui 

nous touche un fonctionnaire qui sait 

qu'on le changera dans peu de 

temps ? A quoi lui servirait-il même 

d'apprendre ce qui se passe chez 

nous : le jour où il pourrait nous 

rendre quelques services, il lui fau-

drait, faire ses malles ? La seule chose 

qu'un préfet puisse faire dans un dé 

partement, c'est de suivre la note 

polite du ministère du joui 

Eh bien ! il faut 

de le dire, c'est trop ou trop peu : trop 

si on considère les zizanies où nous a 

plongés la politique, trop peu si on 

examine, ce que couûtent aux travail-

eurs des champs et des villes les 1 

appointements de tous ces messieurs. 

Allez dans les Hautes-Alpes. Vous 

y trouverez encore, vivant après 60 

ans dans ce siècle d'oubli, le souvenir 

de M. Ladoucette, Gap a élevé une 

statue à ce préfet qui consacra 15 an-

nées de sa vie à créer ou améliorer 

dans ce département les routes, les 

digues, les refuges et toutes les œjvres 

utiles qu'on y remarque . Quand il est 

mort, il regrettait de n'avoir pu faire 

davantagepourun pays qui étaitdeve-

nu le sien . 

Son exemple ne prouve-t-il pas 

tout le bien que pourraient faire les 

préfets dans nos pays, si le gouverne-

ment ne les déplaçait pas à chaque 

instant ? 

Mais voila : 

« L'ennui naquit un jour de l'uni-

formité », a dit le,poète. 

Paul d'HUGUES. 

de la Société des Agriculteurs de -France 

avoir le courage 

1 

CHRONIQUE LOCALE 
JET RIÎdOrVAJLE 

Sisteron 

Le 14 Juillet. — Une condition in-

dispensable pour se faire quelque idée 

de la fête du 14 juillet à Paris comme en 

province, est de ne lire aucun journal 

On peut d'ailleurs savoir par avance ce 

qu'ils disent, les uns et les autres ; sauf 

de. très légères variantes, on trouverait 

les mêmes appréciations dans les numé-

ros des années précédentes.Pour les uns, 

[a fête de la présente année est tout 

particulièrement piteuse et ridicule; pour 

les autres, elle est incontestablement la 

plus belle qu'on ait encore vue. 

L'esprit de parti exige, paralt-t- il, ce 

dénigrement ou ce lyrisme* Le reporter 

de tel journal a compté dans une rue une 

cinquantaine de drapeaux et une ving-

taine de lampions ; dans cette même rue, 

le reporter du journal d'à côté a compté 

plusieurs milliers de drapeaux et un nom-

bre formidable de lampions coquettement 

disposés. U'est là un des cas particulière-

ment remarquables du daltonisme poli-

tique ; les uns prennent les vessies pour 

des lanternes, mais les autres prennent 

les lanternes pour des vessies. 

Comme presque toujours, la vérité est 

entre les deux appréciations extrêmes. 

A Sisteron, nous avons eu un 14 juil-

let, considérablement réduit, un tout 

petit 14 juillet, un 14 juillet pour rire. 

Dam !-le passage de M. Carnot et les dé-

penses pour la fête patronale, ont laissé 

notre ville sans un radis. L'entrain a 

cependant remplacé la maigreur du pro-

gramme et comme la danse est la carac-

téristique de toute fête qui se respecte, 

après le feu d'artifice et l'ascension du 

ballon, le bal a commencé. 

Les cafés-Concert, les baraques forai-

nes, ça peut plaire un instant,mais, iln'y 

a encore rien de tel que le bal en plein 

air. C'est là qu'on est vraiment en famille. 

On y a dansé la veille, on y dansera en-

core le lendemain. Ça plait aux vieux, ça 

platt plus encore aux jeunes. Ils n'ont 

pas tous les jours comme ça une occa-

sion sous la main, pour pouvoir flirter 

à leur aise. Le bal dans la rue, c'est si 

commode, ça permet de poursuivre le 

roman ébauché avec la chérie de son 

cœur. 

Bonne journée le 14 juillet; quelques 

autres comme cela dans l'année, et nos 

savants législateurs n'auraient pasbesoin 

de se frapper le front pour en faire jaillir 

le procédé qui doit assurer le repeuple-

ment de la France.' 

Mais tout doit avoir une fin. Il faut 

monter se coucher. Harassé, mais con-

tent, on s'endort ; la rue est devenue 

calme ; de temps à autre un pétard en-

roué éternue, et comme pour sonner le 

couvre-feu, un piston mélancolique 

pousse dans le lointain quelques notes 

plaintives. 
# 

# * 

Nous allions commettre un impardo-

nable oubli : 

Tout le monde à pu lire dans l'Officiel 

la nomination aux palmes académiques 

de Messieurs Nicolas Henri et Beïnet 

Ferdinand/adjoints au Maire. Personne 

n'ignore non plus que depuis le divorce 

de la municipalité avec la Société Musi-

cale, nos édiles voulant utiliser les 

vieux instruments, se sont organisés en 

corps harmonique et ont distribué ainsi 

les rôles : 

Louis Latil, chef d'orchestre 

Beïnet Ferdinand, grosse caisse 

Detampes Joseph, cymballes 

Thélène François, Tambour 

Léon Soulet, triangle 

Chauvin Léon, clarinette solo 

Sinrd Henri, -I" piston 

Rougier Ferdinand, petite flûte 

Nicolas Henri, trombonne 

Urbain Ferrand, contre-basse 

Bec Hippolyte, l re clarinette 

Lieutier Gabriel, 2' clarinette 

Chauvin François, cor 

Meysonnier François, basse si b 

Lieutier Louis, bugle 

Aillaud Joseph, alto 

Canton J. B., saxophone 

L'honneur dont viennent d'être victimes 
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les deux adjoints rejaillissant sur tout le 

conseil, c lu;- i a dùnnélundi matinaux 

nouveaux palmés, une sérénade dont 

voici le programme : 

Le Budget (Allegro). 

Le Jardin du Mollard. (Ouverture,). 

Les Tinettes (Polka). 

La Tour de L'Horloge (Fantaisie). 

La lumière électrique (Galop). 

Une foule énorme d'administrés sta-

tionnait dans la rue Saùnerie et applau-

dissait à tout rompre notre phalange 

municipale et harmonique. 

Collège. — La distribution des prix 

aux élèves de notre collège aura lieu 

dimanche 27 juillet, à 3 heures et demie 

du soir, dans une des- cours de l'établis-

sement, sons la présidence de M, le 

général Mac-Adaras, député de l'arron-

dissement. La musique prêtera son con-

cours. 

Sous-Préfet. — Par décret du Pré-

sident de la République, M. Tourné, 

percepteur de Caen, ancien officier, est 

nommé Sous-Préfet de l'arrondissement 

de Sisteron, en remplacement de M. Cha-

pron, appelé en la même qualité à Li-

moux (AudeJ.^ 

Société de tir.— Le Concours-oi ga-

hisè à l'occasion de la Fête Nationale a 

eu un succès complet. Les résultats du 

tir ont dépassé les prévisions les plus 

optimistes. Dans l'après-midi la foule 

des promeneurs s'était portée au Stand 

où le concert donné par notre Société 

Musicale avait attiré un grand nombre 

de dames aux charmantes et fraîches 

toilettes. 

Voici comment les prix ont été répar-

tis : 1" division, 1 er prix à M. Froment 

qui obtient 17 points sur un maximum 

de 18 ; 2e prix, à M. Atlivons 16 points ; 

2e division, 1" prix, à M. Chauvin Eugè-

ne (Porte-de-Provcnce) ; 2e prix, à M. 

Eysseric Désiré. Viennent ensuite MM. 

Laur, sergent de la Cie 15 points ; Dé-

lampes 14 ; Moreau caporal 14 ; Chau-

vin Eugène,Blanc Paul,Blancard, caporal 

chacun 13 points ; Gondran, Silvy, Hon-

norat jeune, Estublier, Paux chacun 12 ; 

Aillaud , Desonnos , commandant de 

Leydet, Clergues, Soulet, chacun 11 ; 

et un très grand nombre de tireurs avec 

10, 9 et 8 points. 

Un mot de la fin. — Un conseiller 

s'était endormi à l'audience. 

Le président qui recueillait les voix 

avant de prononcer le jugement, ayani 

demandé la sienne au dormeur, celui-ci 

s'évëiiïanl en sursaut. 

— Qu'on le pende ! s'écria-t-il. 

— Mais il s'agit a 'un, pré, fit observer 

le président. 

— Et ! bien, qu'on le fauche ! 

rard, âgée de 63 an:. — Alivon, Claire 

Marie, Justine Charlotte, âgée de 5 mois. 

il A It € ' sa B '.Ail 

du 10 Juillet 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

Conseil du jour. — Aucune boisson 

n'est meilleure, plus saine et plus rafraî-

chissante que notre Eau de Vais, source 

« Les Cèlestins » prime du journal, mêlée 

au vin ou aux sirops. Envoi d'une caisse 

de 50 bouteilles contre mandat-poste de 

15 fr. adressé à l'administration du 

Sisteron-JournaL Les frais de port se 

payent en plus et à part, au moment de 

la livraison. 

QUI VEUT LA SANTÉ 
Chaque personne a le plus grand inté 

rôt à demander à M. Soièmes- Rivière 

(membre de la Société de Médecine de 

France), au Mans fSarthe), le petit 

livre qu'il envoie par la poste, gratis et 

cacheté, contre un timbre de 15 centimes. 

On trouvera dans cette brochure des 

receltes infaillibles pour guérir soi-même 

et sans frais les maladies contagieuses, 

écliLuffcments, vicesdu sang, grosseurs, 

henies, dartres, eczémas,plaies de jambes, 

hémorroïdes, asthme, toux, bronchites 

d'esromac, etc. Il n'est pas une personne 

souffrante qui n'ait le plus grand intérêt 

à posséder ce précieux guide de In santé. 

Le Gagnant 
Au grand prix, à Lonchamps, l'ou fit assaut 

De toillettcs et d'exquise élégance, 

Et l'on proclama le Congo 

Parfum national de France. 

Une mondaine li Victor Vaissicr. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier. 

35 , rue Tupin, à Lyon. 

ETAT CIVIL 
du 4 Juin au 10 Juillet 1890 

NAISSANCES 

Fabre, Abel Joseph. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Imbert, Claire Marguerite, âgée de 10 

mois. — Toynon Victoire épouse Guey 

Bœufs 1 à 1 20 

Moutons du pays 1 73 à » » » 

Moutons africains 1 40 à 1 50 

Réserve — 1 53 a 1 58 

Moutons de Gap ' » » » à » » )> 

Moutonsde Barcelonette » )) » h » » » 

Moutons de Sisteron » » )) à » )) )) 

XI 

UNE NUIT DE TERREUR 

— Sainte Vierge ! protégez nous tous 

deux! s'écria- 1—elle en jetant un regard 

vers le ciel où/dans leur gloire silencieuse, 

les étoiles considéraient les crimes et les 

misères de la Babel d'en-bas. 

Les premières heures d'un nouveau jour 

se firent entendre au milieu de la nuit, et 

avec un violent effort, Inez se retira de la 

fenêtre et se jeta sur le sofa, priant Dieu 

pour Pedro, et cherchant vainemen'. à cal-

mer les battements de son cœur. 

Abattue par le chagrin et la terreur, elle 

ferma les yeux, et le sommeil la gagna. Elle 

se leva de bonne heure le lendemain, s'ah-

billa à la hâte et sortit. 

Elle s'était déterminer à aller chez Toroni 

pour lui demander de Pedro et. lui demander 

Json aide. Mais elle était parte avec une 

telle précipitation qu'elle avait oublié de 

demander à la propriétaire le numéro de la 

maison et le nom de la rue 

Elle revint sur ses pas et lorsqu'elle, at-

teignit la maison, elle vit la petite servante 

nettoyer les marches. 

La bonne de la maison voisine était occu-

pée à la même opération et toutes deux 

causaient, inez lui demanda les renseigne-

ments dont elle avait besoin, et elle les 

écrivit pour le cas oû il lui faudrez deman-

der son chemin pour revenir. 

— En voilà une drôle ! dit la servante de 

la maison voisine montrant avec sa brosse 

l'Espagnole. 

— Qui ? notre nouvelle locataire ? Oui 1 

elle et le monsieur qui l'accompagne sont 

deux acrobates. Nous avons toujours eu ici 

des acrobates comme locataires. C'est Toro-

ni qui nous les recommande. 

— Connait-il donc votre maîtresse ? 

REVUE FINANCIERE 

Paris 18 juillet 1890 

C'est l'emprunt de la Daïra Sanik du Gou-

vernement Egyptien qui occupe. exclusive-

ment notre marché. La première impression 

qui se dégage de la lecture du propectus de 

l'emprunt de la Daïra Ohnik est qu'on est 

en présence d'un Crédit indiscutable capita-

lisé à 4 op. Etant donné que les finances 

égyptiennes sont placées sous le 'contrôle 

des commissions europennes, que l'Egylè n'a 

pas à subir les flutuations du change, qu'elle 

est à l'abri des commotions qui peuvent 

troubler la paix des autres.natidn,on admet-

tra que, s'il y a des placements d'un mérite 

égal, il n'en est pas de supérieurs. Aussi 

!a faveur des capitalistes s'est-elle attachée 

aux fonds égyptiens et leur à fait dans les 

les portefeuilles une place importante a 

côté des plus grandes valeurs. Du moment, 

en effet, que l'action europenne s'exerce sur 

les finances égyptiennes, il n'y a pas de rai-

son pour qu'il y ail des différences de cotes 

entre les fonds égyptiens et les premiers 

fonds européens. Et cependant, quand la 

Daïra Sanik coûte 500 fr., soit le pair et 

ranporle net 4 op, il faut gagner pour les 

fonds suivant? : 

3 1r2 balge 102 25 ce qui ne donne qu'un 

revenu de 3.42, 3 1 T2 hollandais 102.10 don-

ne 3.43, 3 1)2 fédéral suisse 102.1 [4 donne 

3.43, 3 ojo suédois 88.50 ce qui ne donne 

qu'un revenu de 3.39,3 0[0 norvégien 90. 5o 

ne donne que 3.31, 2 3[4 anglais 96 3|8 ne 

donne que 2.85. La comparaison avec les 

valeurs français ne donne pas de moindres 

résultats. 

Le 3 0[0 perpétuel à 91.23 ne produit que 

3.28 o]o, l'obligation 3 0(0 P.L.M, à 435, ne 

produit 3. 16 0[0, l'obligation 3 0]0 Orléans 

et ouest à 439,50 ne produit que 3.13 ojo, 

l'obligation du nord à 444.50 ne produit que 

3.09 oio. 

A cause de la supériorité de ses garanties 

qui se composent des ressources de la dette 

publique etd'un gage immobilier d'une très 

grande valeur : 

La Daïra nouvelle clôture h 503.73 en hausse 

de 3.76, on souscrit à la Banque de Paris et 

des Pays-Bas. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
DE NICE A VENISE 

(vià Vintimillej, valables 30 jours 

■I re classe : 97 fr. ;. 2e classe : 69 Ir, 

On peut oe procurer des billets à Nice 

à la gare et au bureau de ville, place 

Charies-Albei t. 

DE LYON A MILAN 
Ire classe : 81 fr. ; 2e classe : 59 fr, 

DE LYON A VENISE 

Ire classe : 123 fr. ; 2e classe: 87 fr. 

(vià Mont-Cenis) 

valables pendant 30 jours 

On peut se procurer des billets ii la 

gare de Lyon-Perrache. 

DE MARSEILLE A VENISE 
(vià Vinlimillel 

valables pendant 30 jours 

Ire dusse : 123 fr. ; 2o classe: 95 fr. 

On peut se procurer des billets à la 

gare Marseille-St-Charles et au bureau-

succursale, rueGrignan, 17. 

Billets délivrés du 1er juin au 30 sep-

tembre 1890 inclusivement, donnant le 

droit d'arrêt dans toutes les gares situées 

sur le parcours, tant en France qu'en 

Italie, à l'aller et au retour, valables 

pour tous les trains. 

Franchise de bagages de 30 kilogs sur 

le parcours P.-L.-M. Aucune franchise 

de bagages sur le parcours italien. 

— Pas particulièrement ; j'ai entendu 

dire qu'il fréquentait un acrobate qui de-

meurait ici il y a très longtemps avec sa 

famille. C'était avant que ma maîtresse pos-

sédât la maison et depuis il en etuoie tou-

jours. 

— Qui était cet acrobate ? Léotard on 

Blondin ? 

— Non, ils étaient très pauvres et vi-

vaient en dernier lieu dans le grenier parce 

que la femme ne pouvait rien faire, alors 

l'homme est parti pour gagner de l'argent, 

et il n'a plus reparu. Son nom étail seigneur 

Zéphio, et on appelait sa femme la « Reine 

du Cirque » ou quelque chose comme cela. 

Toroni availenvoyéh Pedro et Inez à l'an-

cien logement de Zeph dans Lambelh. 

XII 

LE RÊVE DE PEDRO 

Pendant qu'Inez Montanès s'était endo.-

mie dans le logement de Lambeth, fatiguée 

pat le loug voyage et la mauvaise traversée, 

Pedro aussi avaitifermè lesyeux.Ils se trou-

vait sous l'tmpire d'une excitation telle que 

« SISTERON-JOURNAL «est en 

vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N° 3 — Station du Tramwaysà 

coté. de l'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

sa tête semblait tourner. 11 essaya de con-

centrer ses pensées sur le sujet qui dominait 

dans son cerveau surchauffé. Les scènes 

et les objets familiers avaient exercé une 

puissante influence sur lui, et son esprit 

étail dans une telle situation que la joie, lf 

peine ou la surprice aurait pu y faire péné-

trer des rayons de raison subito qui eussent 

été capables de soulever la voile qui obs-

curcissait depuis si longtemps ses facultés 

mentales. 

11 y a mille circonstances où une catas» 

trophe soudaine remet en état le cervau 

qu une autre catastrophe imprévue avait 

privé de ses facultés, particulièrement 

quand il s'agit de la perte de la mémoire-

Un arbre, un}livre, une physionomie entre-

vue fait aevenir instantanément' à l'éspn' 

les scènes de notre enfance onbliéas depuis 

si longtemps — scènes qut avaient été effa-

cées des tablettes de nore mémoire pendant 

presque toute notre vie et qui revivent p a [ 

l'inlluence magique d'un objet familier qui 

les retrace de nouveau avec leurs couleurs 

primitives. . 
A (Suivre) 
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LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
iW LE PAQUET 1 KILOG 

li IIEUION IMIKTHIELIJ 
A; G. 

GO N THE L'INCENDIE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

GSILLAG 
Avec mes cheveux 

Loreley, longs de 185 c. 
que j'ai obtenus après un 
emploi de 14 mois de la 
pommade inventée par 
moi-même. Cette pomma-
de est le seul remède 
contre la chute des che-
vc ux, pour en favori-
ser la croissance, pour 
la fortification du cuir 
chevelu ; aux hommes 
elle donne une belle et 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
assez court, un luisant 
nature] et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et ii la barbe ; 
elle les empêché de deve-
nir gris jusqu'à l'âge le 
plus avancé. 

Prix d'un pot; 2, 3 et 5 fr. 

Envoi journalier par la 
poste contre envoi du 
montant ou contre rem-
boursement a la fabrique. 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue Lafayette, Paris 

où toutes les lettres doiveru être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

Depuis le 21 Juin 

OUVERTURE 
du 

GRAND HOTEL VASSAIL 
entièrement remis à neuf 

SISTERON Rue Saunerie 

Recommandé aux Voyageurs k Commerce 
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 

/a céder de suite 

CiiFË - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDE 

de 

II Auguste IUi«Ar, 
Notaire a Sisteron 

A Vendre à l'Amiable 

NIER A FOiN ET ÉCUME 
Pouvant servir de Remise 

Situés rue do la Coste — Facilités 

pour le payement 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

BANQUE RUSSE 
pour Ici Commerce étranger, fondée en 1871, 
au c;t piial tinUèrumeiitviTsâ do 20 Millions deroubles (envi-
ron 5« Mitlintutile France.-Cette Banque est rcpnîsontée à 
S'-Péïersbourg. lYïoscou. Londres, Paris. L'Agence 
lie Paris est située 3 1 , itite tiu Qnatrc-Sct>teinbre

t 

CHAUVES !l 
FRANCS 100.000 a qui prouvera 

que 

_ EAU D'ANGE 
qui a obtenu les plus iiauirs récompenses aux Expositions de 
Paris, Médalllo d'Or, Diplôme d'EoDntDr, «1t. n'arrête pas la chute des 
Cheveux en deux jours et ne les fait pas repousser sur les tôtes 

tes plus chauves, ENVOYER T0OS RENSE3GNEM" UTILES : Symptômes, 

tV, rte.,ati. «M. d'ANGE, chimiste, IB.r.d'Ârgenteuiltfult 

•SB'-
1
 n'.

 :j 
aa | ^ PAR 

sa g ■ LE 

Système- Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 

jours, presque sans i'isque,avecun petit capital, 
de très gros bénéfices. On peut, avec 250 fr.. 
gagner toutes les semaines de 500 â 1.500 fr. 
Bénéfices payes tous les 1 0 jours. 

Demander notice à MM . BAHIER et C banquiers. 
9, Rua des Filles Saint-Thomas. S, près 1? Bourso, PARIS. 

PRIME DE NOTRE JOURNAL; 

 v Eau Minérale Naturelle de Vais 

Ofr. 30 1 (A\rdèche).Gontientun gramme etdemi. 

U LITRE j
 ([e

 ̂ carbonate ,tc soude (set de Vichy), 

Eau de table hygiénique et agréablt. 

Ke trouble pas iovin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilite/
 70

,y
(
 \ 1&>'*À 

la digastlon. Guérit et prévient tes L
e
i,

ABA
isl U9 

maladies du foie et de /'esto.nao. * ' p^i 

AMKLIOPiE LE / PRIME 
VIN ET / ^

 nQS
 abonnés 

| L'ÉCONOMISE f
et

 acheteurs au numéro à 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Tournai. 

AUTORISATION DE L'ETAT 

Le COURRIER FRANÇAIS est le plus artistique des journaux illustrés. Aucun 
journal de ce prix ne donne dans chaque numéro autant de dessins intéressants (8 pages 
de dessins sur 12). Envoi gratis numéro spécimen sur demande, 14, rue Séguier, à Paris. 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

mm DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

i LA LYRE PlîOYESÇALB 

Fabrique d'iaslfumenls de Susi^a» 

RlAISe:, DE COKFUHCÉ 

TH. ROBERT 
L'-THIl.R 

Eus DtaBécolkt.ai, 13: 

Eue ds l'Artre, 1 

MARSEILLE 

V* 

ê j 

te"' \1 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MÈRE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 

drame le plus poignant, telles sont les qualités 

du SANS MÈRE, dont les lecleurs du «Petit 

Journal n'ont oublié ni le profond intérêt ni le 

brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-

ble, vécue et toucliante.à l'extrême, Pauf d'Ai-

gremont, a résolu le problème de rester d'une 

honnêteté-rigide, et en même temps, de porter 

l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'àme humaine peut contenir de 

douleur, de tendresse, d'amour, de cuorage et 

de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 

avec un charme dè style et une intensité d'émo-

tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

Journal LE BAVARD 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand. 

PEINTS 

H ON NO RAT JEUNE 
il me Ë&iMsiJe. SlS'JTlCB&Orl 

SE. HOKKORAT Jeune a l'hon-

neur d'informer sa nombreuse clientèle 

que par suite d'un récent traité, avec 

une grande fabriqua de papiers 
peints, qui lui assure le monopole de 

la vente de ses produits dans les Hautes 

et Basses- Alpes, on trouvera chez lui 

un complet assortiment dans de très 

bonnes conditions et à des prix défiant 

toute concurrence. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

• À LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recoin mandent particuliè-
rement à l'usage dos dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparées par THOMAS BEECHAM , h Sf-Helens (Angleterre) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA France ET SES Colonies I 

Pri* Anglaise desChamps-Elysèes.tfl, Aven, des Champs-EIfriu 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue CastlgUone, PARIS , 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

fêoitraits $eints à V<Huile 
Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à i'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 
talent dont les ouvrages ont été admis 

etmédaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-
fit d'adresser à M. PEEET peintrej N" 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avecles pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 
est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 
photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura às'entendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 
menus frais qni lui incombent, pour 
recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir on spécimen dans nos bureaux 

© VILLE DE SISTERON



* 
ELROSE 

RÉGÉNÉRATEUR 
favori des 

CHEVEUX. 
Le ME LEO S "3 rend positivement aux cheveux 
gria et blancs leur couleur âe première jeunesse 
et enlève les pellicuies. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs P* 

Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne Marcel {ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

 

l'AR I- EMPLOI 

l'Slisii. Poudre et Fâte Be&tifnces 

Il 1 B e 
d.e l'A-ixba/ye de Scalac (G-irondeJ ) 

Dom KEiiCUE^OIirSirs, Prieur 

8 Médailles* W Or : Bruxelles-i'880, Londres 1S8A \ 

Les plu? hautes Récompenses 

INVENTÉ ë B 

EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Elixtr 
Dentifrice des KJt. PP. béné-
dictins, à la dose do quelques 
gouttes dans l'eau, prévient ct^ 
guérit la carie d s dents, qu'il) 
blanchit et consolide en forti-
fiant et assainissant parraiLement^ 
les gencives'. 

« c'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections r 

Blixlr, 2', 4', 8', 12 f , 2D'; l'oUre, 1*25, 2', 3'; 

Maison 
fondée en 1307 \&F^ 1 

5e trouvant dans toutes les bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries. 

ta gflril! 
3C K 1* c s?» . 

71° - eUc s a ë 

09 Si s.! f 31 
« Ï2 B£O S 

'«Sels 1 
- Q « 

as O 
■S >■ 
c<3 Z^|. 

I §¥= J 

:M 3 3 £ -ï 

4 3 

DEUSURDITE 
Xes XVMÏSLWS laxiPlciEi.s, brevetés, de NicHQTiSOsr, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. - Le) 
Wrisons les plus remarquâmes ont eti faites. - Envoyer 25 centime, pour 
recevoir franco tut livre do 80 pages, illustré, contenant le. description, intéressante, 
îles essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi de» lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes emments qni ont o J 
euéris par ces T'K'MÏ.Û.M'S et le. recommandent hautement. Nommez ce lottrna» 

Adresser J. U. SICUOliSON, 4, rue Drouot, PARIS 

chair 
1res blanche, 

, . ( GRAS 

bien GROS 
WiC" I LOURD 

, , I FORT 

D1ÊÎ1 MUSCLÉ 
/ ROBUSTE 

, . ( GRAS bien GROS 

bien 
niltanl 6 fois moins cher ri rem p la 
antavar tageusementle lajl maternel 

LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT 

H} ELEVAGE 
. .1 ENGRAISSAGE 

aiis la très nourrissante 
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages 
LH IJ n&.lfl£( al £ ingnisim li lait des vach's. En ventechezlés épiciers; drogBistèselgraineti.ei's; 

Instruction, attest. tiens Et mode d'emploi envoyés sntis par les SElilS ruOPItlfJ.tlilBS, Conces'" de l'Agence Centrale des Apiculteurs de FrancB. 

SANS, (3ARTHEJ 
PRIX: 

Sac Ue ÎO Kilos d'essai pour ) contre 
faire 350 litres de GREMtINE ) manilat-posts 
as Kilos = 16 francs (mandai-poste) 

BOKil.: 31 fr. mandat-cosle ; ÎOO Kil.': 

4MARA BLAIXQUI MédaaieàtouteslesExpositioiiî 

,ÏMAÏÏ1 BLA1NQUI Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'Honneur 

Capital Triplés.. 5 jours 
Combinaison nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES 

GARANTIES. —On opère par 250 fn.— Bénéfices payés 
tous les 8 jours. — Ecrire à MM. R. BAHIER & C'°, 9, Rue 
des Filles Saint-Thomas (près la Bourse), PARIS. 

H Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules 7 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

S/ OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- !i 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL J 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- j 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ! 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs- . 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : i!2, Rue de 1'Écb.iquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation» | 

^jfcCheminê de Fer Paris-Lyon-Méditerranée 

SERVICE D'ÉTÉ 

E DES TRAIN 
Depuis le lor Juin 1890 

De <»ap à Marseille De Marseille à Oap 

matin matin matin soir matin matin matiu 

Gap. 3 33 » 9 10 3 »» Marseille. ». ' 6 » 9 08 ,29 

Veynes. dép. 4 29 » 12 40 4 2o Gardanne. » '| 6 48 10 04 511 

Sisteron. dép. 5 47 9 19 2 11 5'g Aix. dép. S 7 17 10 35 538 

Chàteau-Arnoux. 6 03 9 39 2 30 6 19 Pertuis. ■iép. 4 27 8 28 12 08 0 41 

Saint-Auban. dép 6 13 9 59 2 43 6 34 Mirabeau. 4 51 8 48 12 32 7 03 

Peyruis. 6 20 10 08 2 51 6 43 Corbières. 5 09 9 05 12 50 7 r 

Lurs. (i 31 10 55 3 o3 6 57 Sainte-Tulle. 5 17 9 12 12 58 72 

LaBrillanne-Orais. 6 39 10 35 3 13 7 o7 Manosqrue. dép. 5 31 9 26 1 16 7 î 

Voix. 6 49 10 48 3 27 7 21 Voix. 5 42 9 36 1 27 n 
Manosque . dép 7 01 H 04 3 41 7 4o La lîrillanne-Orais. 5 55 9 48 1 40 7 

Sainte-Tulle. 7 06 H 12 3 49 7 48 Lurs. 6 05 9 58 153 8C 

Corbières. 7 12 11 20 3 56 7 57 Peyruis. 6 19 10 10 2 04 81 

Mirabeau. 7 26 Il 38 4 13 8 16 Saint-Auban. dép. 6 40 10 26 2 20 8! 

Pertuis. dép, 7 b6 12 14 4 51 9.67 Château- Arnoux, 6 53 10 34 2 28 8: 

Aix, dep. 8 55 1 31 . 0 11 10 31 Sisteron dép. 7 36 1101 2 51 8! 

Gardanne. 9 10 1 51 6 3o 10 5o Veynes 9 35 12 39 » 101 

Marseille. 9 53 2 57 7 4o 11 52 Gap 11 11 I 51 )) ill 

De Oigne à SI-An han De St-Aiiban à Digne 

matin matin soir soir soir matin matin soir soir ■ 

Digne. 5 20 8 50 1 24 5 31 7 37 St-Auban. 6 50 10 36 2 55 6 36 

Cliampterc . 5 28 8 58 1 33 5 40 7 44 .Malijai. 6 58 10 44 3 04 6 44 

Les Grillons 5 3 'J 9 09 1 45 5 52 7 54 Les Grillons 7 14 11 »» 3 28 7 »» 

Malijai. 5 5b 9 31 2 01 C 08 8 09 Champtere . 7 25 11 12 3 48 711 

Sj-Auban. C 04 9 46 2 10 G 17 8 17 Digne. 7 34 11 22 3 59 7 20 1 

(impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROGHXJB.3SS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et «ie ÏSécès 

FHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTKROH (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 
 H<l» 

^mUt k °^mk | tl%kim 
IMPRIMÉS POUE MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES . 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E S 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CRBB EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 1 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tfuctif et le plus utile des journaux de médecine | 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHKNT : 6 FR. PAH AH 

On s'abonne sans frais à tous les bm* :"'? 
de poste et aux bureaux du Journal de le 

Santé, i6, rue de la Grange-Batelière, Pans. | 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

£e Gérant: Aug. TURIN-

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

} 
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